
Nous avons besoin de logements sains, sécuritaires et abordables pour les 
familles, les nouveaux arrivants, les réfugiés et les personnes âgées. 
 
Le logement abordable permet une famille avec un ou plusieurs enfants, qui 
vivent de l'aide sociale, apprennent le français, étudient ou travaillent 
au salaire minimum, d'avoir accès chaque mois à une alimentation saine, au 
transport, à des services de garde et aux nécessités de base sans 
anxiété ni stress. Les effets de l'anxiété ou du stress financier sur les 
familles comprennent des problèmes de santé mentale et physique qui 
persistent à la longe terme. 
 
Le local, c'est mieux. Les organisations locales comprennent les besoins 
particuliers de leurs communautés. Il devrait y avoir un réseau qui inclut 
les écoles, les banques alimentaires, les associations de locataires, qui 
peuvent recommander des familles ou d'autres résidentes vulnérables à des 
unités de logement abordable. 
 
Il n'y en a pas les moyens d'encourager le marché privé à faire des 
logements abordables. Lorsque le logement est une commodité, les gens 
cherchent à faire un profit sur leur investissement. Les propriétaires de 
duplex ou de triplex veulent les locataires les plus " fiables " et font 
preuve de discrimination envers les enfants, les nouveaux arrivants et les 
minorités. Pour ceux qui ont le choix entre un couple de " jeunes 
professionnels " qui peuvent payer 1 000 $ pour une 2 1/2 rénovée et une 
mère seule avec deux enfants qui ne peut payer que 600 $, le choix est 
malheureusement clair. 
 
Les impacts sont graves. Les familles sont obligées de retirer leurs enfants 
de l'école pour déménager dans un autre quartier. Les résidents prennent 
des appartements trop chers, sales ou petits pour éviter de quitter un 
quartier ou parce qu'ils n'ont pas d'autres options. Ils perdent leur emploi 
et leurs relations locales parce qu'ils doivent déménager. Les opinions et 
les besoins des locataires ne sont pas pris en compte à long terme parce 
qu'ils sont considérés comme temporaires. 
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